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 تلخيص

 بينما لأمراض تلاناق و طفيلية كحاضنات بالخفافيش هتمامالا إلى نساناإلا بصحة صلتها و المعدية األمراض ظهور أدى

 على تأثيرهم و البكتيريا و الفيروسات على تركز الكافي هتمامالاا تتلقى لم حالية و سابقة علمية دراسات هناك كانت

 البيانات لجمع الجزئية و الكلية ختباراتاالا استخدام و التنقية و العزل طريق عن دراسة أجرينا ، الخفافيش موت إصابةو

 لنا سمحت التي تقنيات أجرينا القاحلة المناطق في خفافيشلل الحقيقية المكانة لتقييم خفافيشلل البكتيري التنوع حول

 بين و جهة من الكلي الوزن و السن و الوزن و الكلي_ الطول بين تناسلية قةلاع وجود هي و مهمة نتائج على بالحصول

 تأوى الصحراء خفافيش أن البكتيريولوجي الجانب على القائمة الدراسة هذه أظهرا.أخرى جهة من السن و الكلي الطول

 هي و يةبكتير سالالت أربع

pseudomona , rettgeri providoncia , marcescens serratia aeruginosa , pantoea spp 
 للأمراض مسببة المعزولة السلالات جميع

 : الدالة الكلمات

 الحصان  حدوة  لممرضةا  البكتيرية  السلالات الجافة المناطق خفاش

 
 

 
 

Résumé 

La survenue de maladies infectieuses émergentes et de leur pertinence pour la santé humaine a 

accru l'intérêt pour les chauves-souris en tant que hôtes et réservoir strict ainsi que comme des 

vecteurs de pathogènes zoonotiques. Mais alors que des activités de recherche antérieures et en cours 

axées principalement sur les agents viraux, la prévalence des bactéries pathogènes dans les chauves- 

souris et leur impact sur la mortalité des chauves ont largement négligé. Nous avons mené une étude 

par l’isolement et la purification , et l’ utilisation des tests macro et micro scopiques pour recueillir 

les données sur la diversité bactériennes des chauvesouris .Dans ce sens et en répondant aux 

objectifs pour évaluer l’ampleur de la place réale des chauves-souris au sien des régions Arides Des 

techniques adoptes pour cette étude qui nous a permis d’obtenir des résultats d’une grand 

importance Morphologiquement, une espèce de chauves-souris a été confirmé le grand rhinolophe 

Rhinolophus ferrumequinum .Les Résultats de l’étude de croissance fait ressortir de l’existence 

d’une corrélation positive entre Lt et le Pt, le poids et l’âge d’une part et entre la longueur totale et 

l’âge d’autre part.L’étude menée sur l’aspect bactériologique fait apparaitre que les chauves-souris 

du Sahara abritent 4 souches bactériennes qui sont : Serratia marcescens, providenciarettgeri 

Pseudomonas aeruginosa pantoeaspp Toutes les souches isolées strictement pathogènes 

Mots clés : 

Chauvesouris-régions aride - souches bactériennes –pathogène- Rhinolophus ferrumequinum 



Abstract: 

The emergence of emerging infectious diseases and their relevance to human health has increased 

interest in bats as hosts and strict reservoirs as well as vectors of zoonotic pathogens. But while 

previous and ongoing research activities focused primarily on viral agents, the prevalence of 

pathogenic bacteria in bats-We conducted a study by isolation and purification, and the use of macro 

and micro-scopic tests to collect data on bacterial diversity in bats. In this sense and by meeting the 

objectives to assess the extent of the real place of bats in the Arid regions Techniques adopted for 

this study which allowed us to obtain results of great importance Morphologically, a species of bats- 

mouse has been confirmed the large rhinolophe Rhinolophusferrumequinum . The results of the 

growth study show a positive correlation between Lt and Pt, weight and age on the one hand and 

between total length and age on the other hand. The study conducted on the bacteriological aspect 

shows that the bats of the Sahara harbour 4 bacterial strains that are:Serratiamarcescens, 

providenciarettgeri Pseudomonas aeruginosa pantoeaspp All strains isolated strictly pathogenic 

Key words: 

Bat-arid regions - bacterial strains -pathogen- Rhinolophus ferrumequinum 
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La diversité biologique, ou biodiversité, est de plus en plus admise comme étant 

nécessaire à la prospérité de l’humain et de son environnement. Malheureusement, la 

biodiversité est en constante diminution due aux nombreuses menaces engendrées par 

l’humain telles que la consommation effrénée des ressources, l’urbanisation des milieux, les 

exploitations de toutes sortes et la multitude d’autres activités pratiquées par l’homme (Caro 

et al., 2012). 

La perte de biodiversité affecte le bon fonctionnement des écosystèmes en les rendant 

plus vulnérables aux perturbations et moins aptes à fournir aux êtres vivants qu’ils occupent 

de précieux services (Bradley, 2012). 

Un quart des espèces mammifères menacées de la planète font référence au nombre 

d'espèces classées par l'Union Internationale pour la Conservation de la Nature (IUCN) 

comme étant en danger, vulnérables, rares, statut indéterminées, hors danger et pas 

suffisamment connues.Parmi ces mammifères on compte les chiroptères qui constituent un 

groupe d’espècesmenacées dont certaines ont vu leurs effectifs régresser de manière 

particulièrement alarmante (Dorothée, 2002). 

Les chauves-souris, ordre des chiroptères, constituent les mammifères les plus anciens, 

la majorité de leur spécialisation avait lieu avant le développement de la plupart des 

mammifères modernes (Smith et Wang., 2012). Ils sont tout à fait originaux. Cela fait 

cinquante-cinq millions d’années que ces animaux peuplent notre terre (Sara., 2002 ; Wang, 

2009 ; Voigt et Kingston., 2016). 

Actuellement, 4 629 espèces de mammifères sauvages sont décrites dans le 

monde (Smith et Wang., 2012), 25 % sont des chiroptères avec plus de 1 200 espèces 

connues (Dacheux et al., 2014) réparties en 17 familles. 

Les chauves-souris volent fréquemment vers les régions urbaines et s’installent dans les 

constructions (combles, caves), et y introduisent des agents pathogènes (Meli et al, 2012). 

Elles prennent de plus en plus d’importance dans l’épidémiologie des maladies émergentes 

(Sara, 2002). L’incidence de ces maladies a fortement augmenté ces dernières décennies et les 

chauves-souris sont considérées comme un danger pour la santé publique (Gay et al, 2014). 

De nombreuses études ont confirmé l’importance des chauves-souris en tant que agents stricts 

ou réservoir de quelques maladies infectieuses. Cependant, les connaissances concernant 

l'impact des microorganismes sur les hôtes assez limité pour la majorité des espèces 

microbiennes détectées (Muhldorfer et al, 2011). 

Les chauves-souris restent des mammifères mal connus dont l'étude est dé1icate. 

Cependant l’intérêt porté à ces animaux augmente avec l’arrivée de nouvelles maladies 
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humaines et animales (Sara., 2002 ; Moutouet Artois., 2001 ; Shi., 2010 ; Smith et Wang., 

2012 ; Klimpel et Mehlhorn., 2014) 

Les maladies à transmission vectorielle sont causées par des parasites, des bactéries ou 

des virus transmis par morsures d’arthropodes hématophages appelés vecteurs (Wei et al., 

2008    ;    Bitam.,    2011).    Les    chauves-souris    sont    des    hôtes    d’un     grand 

nombre d’ectoparasites (Zorrilla-Vacaet al., 2014 ; Burazerovicet al., 2015 ; Leulmiet al., 

2016) 

En Algérie, les informations bactériennes chez les chauves-souris demeurent males 

connues. Ainsi une connaissance plus ample sur ces agents permettra d’enrichir la 

bibliographie pour deprochaines études et de prendre les mesures de protection appropriées. 

nous avons entamé cette étude dont l’objectif général est de recueillir les premières données 

sur la diversité bactériennes chez les chauves-souris de la région aride du Sahara d’Algérie. 

Région kaf el Melh region de Bayadh). 

Notre mémoire est organisé en trois principaux chapitres, le premier concerne un 

recueil bibliographique qui décrit quelques données sur les chauves-souris. Le deuxième 

chapitre matériel et méthodes, consacré aux différentes méthodes et techniques utilisées. 

Alors, le dernier chapitre qui traite tous les résultats et leurs discussions avec bien sur une 

conclusion et des perspectives. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

Généralités 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



GENERALITES SUR LES CHAUVES-SOURIS 

3 

 

 

 

 

I. Généralités sur les chauves-souris : 

Morphologie : 

Les chauves-souris comme la plupart des mammifères, sont couvertes de poils. Il y a certaines 

sortes de chauves-souris qui ont seulement un peu de duvet sur leur corps. La fourrure de chauve- 

souris est retrouvée en autant de couleur que les cheveux des humains. Il y a des chauves-souris 

de fourrure brune, noire, grise, rose ou même jaune (Jensen, 2002). Les chauves-souris sont les 

seuls mammifères qui peuvent voler, les écureuils volants sont aussi des mammifères mais ils ne 

volent pas vraiment ils planent dans l’air après avoir sauté d’une branche d’un arbre ou lâché 

accroché. Les ailes des chauves-souris sont faites de deux couches minces de peau. Les ailes d’une 

chauve-souris sont utilisées pour plus que le vol. Si une chauve-souris est trop chaude elle s’étire 

les ailes pour laisser la chaleur s’échapper et ainsi peut se refroidir, si la chauve-souris a trop froids, 

elle peut s’envelopper dans ses ailes (Jensen, 2002), (fig.1). 

Les chauves-souris ont deux séries des dents, les dents de lait qui sont perdues tôt dans la vie de 

chauve-souris, Elles sont remplacées par une série de 26 à 28 dents d’adulte. Ces dents sont 

pointues et sont utilisées à couper et écraser la nourriture. 

Les chauves-souris ne sont pas aveugles elles utilisent leurs yeux pour voir durant la journée 

(Jensen, 20). 

 

 

Figure 1 : représente anatomique des chauves-souris (Suzanne, 2012) 
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Classification : 
 

Selon (Hutson et al., 2014), il existe deux sous-ordres de Chiroptères : 

I.2.1. Les mégachiroptères : 
 

Présent dans les régions tropicales, ce sous-ordre n’est constitué que d’une Seule famille des 

Ptéropodidae. Cette famille renferme 42 genres et 173 espèces (Arthur et Lemaire., 2005) 

toutes végétariennes. Elle regroupe les plus grandes chauves-souris du monde jusqu’à 170 cm 

d’envergure. Ces chauves-souris possèdent également de grands yeux qui leur permettent de 

profiter de la moindre lueur de lumière et de s’orienter (Rizet, 2007). 

I.2.2. Les microchiroptères 
 

Les microchiroptères restent quant à eux les plus nombreux, avec 16 familles regroupant 759 

espèces. Les Vespertilionidés, qui représentent la plus grande famille (300 espèces), disposent 

d’une répartition géographique planétaire (Rizet, 2007). La majorité des microchiroptères sont 

insectivores, ce qui est le cas de toutes les chauves-souris d’Europe, mais quelques espèces font 

preuve de régimes alimentaires différents. Certaines ne sont, par exemple, qu’exclusivement 

hématophages (3 espèces) ou piscivores (Rizet, 2007). D’après Stadelmann et al, (2004), 

seules 2 espèces sont piscivores strictes : Noctilio leporinus, présente en Amérique du sud et 

centrale, et Myotis vivesi, endémique des côtes et iles du Golfe de Californie au Mexique. Et 

Myotis capaccinii est un nouveau venu dans cette liste des espèces pêcheuses. 

Les microchiroptères se caractérisent par leur taille généralement plus modeste que celles des 

mégachiroptères, et par une très grande agilité au vol, ce qui est un précieux atout lors de leur 

activité de chasse. Disposant de petits yeux, elles ne sont pas pour autant aveugles et peuvent se 

servir de leur vue pour s’orienter et chasser. Néanmoins, leur outil principal pour l’orientation et 

la chasse reste leur sonar, fonctionnant à partir de l’émission et de la réception d’ondes ultrasonores 

(Rizet, 2007). 

Le cycle de vie des chiroptères 
 

On peut résumer le cycle de vie de ces créatures selon le rythme saisonnier (Nabet. 2005) 

et le schéma dans (fig.2), (Dietz et al., 2009). 

• Au printemps les chauves-souris se réveillent et la formée des colonies de c’est le début du 

développement des embryons. 

• Au Eté la naissance et l’élevage des jeunes. 

 

• En Automne l’accouplement, stockage de graisses. 
 

• Pondant l’hiver hibernation 
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Figure 2 : Schéma représente le cycle de vie des chauves-souris (Stephan, 2011) 
 

Rôle épidémiologique : 
 

Les chauves-souris, ordre des chiroptères (Grassé, 1955 ; Smith et Wang, 2012 ; Dacheux et 

al., 2014 ; Han et al., 2015) sont les seuls mammifères ayant développé la capacité de voler 

(Nabet, 2005 ; Shi, 2010 ; Xinglou et al., 2012 ; Cabral et al., 2013 ; 

Lelli et al., 2013 ;Klimpel et Mehlhorn, 2014), grâce à une aile tendue entre le corps et 

les pattes (Nabet, 2005). Elles possèdent aussi la faculté de se déplacer dans l’obscurité totale, en 

émettant des ultrasons dont les échos leur donnent une « vision acoustique », système appelé 

écholocation (Nabet, 2005). 

Les chauves-souris donc sont considérées comme des mammifères uniques et énigmatiques (Shi, 

2010 ; Klimpel et Mehlhorn, 2014). Elles se différencient des autres mammifères par leurs 

morphologie, types de vie (Dacheux et al., 2014), la capacité de voler et de s’orienter dans 

l’obscurité et par le fait de réussir à coloniser tous les biotopes de tous les continents à l’exception 

de l’antarctique et la région nord arctique. Toutes les chauves- souris dorment en position tête en 

bas Les chiroptères forment l’ordre des mammifères le plus riche en espèces, suivi par celui des 

rongeurs (Ahmim, 2014). I1 y a donc plus de probabilités de trouver parmi ces deux ordres des 

rongeurs et des chiroptères des espèces réservoirs d’agents potentiellement pathogènes en raison 

de leurs effectifs de leur vaste répartition géographique naturelle et de leur présence dans presque 

tous les écosystèmes de la planète (Moutou et Artois, 2001 ; Cabral et al., 2013). 

Si l’étude des Chiroptères se révèle fascinante, celle-ci a cependant été un peu négligée (Sara, 

2002). Les chiroptères sont encore à mieux connaitre en termes de risque de transmission de 

zoonoses, mais ils pourraient gagner en importance (Moutou et Artois, 2001). En effet, depuis 

quelques années, les Chiroptères prennent de plus en plus d’importance dans l’épidémiologie de 

maladies émergentes. Qu’il s’agisse du virus Ebola, du virus Hendra, du virus Nipah, du virus 
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Menangle, ou coronavirus du SARS (Smith et Wang, 2012), la piste de Chauves-souris réservoirs 

de ces virus n’est pas à écarter. De même, les Chiroptères jouent un rôle connu dans certaines 

maladies graves comme l’histoplasmose ou la rage (Sara, 2002) à cause des différents habitats 

qu’ils occupent, leur intense mobilité et la possibilité d’interaction avec l’Homme (Gabral et al., 

2013). 

Les maladies transmises par les chiroptères 
 

Les chiroptères sont l’un des ordres les plus abondants des vertébrés, largement distribués et 

diversifiés et présentant une variété de comportements y compris la vie en colonies (très proches 

les uns des autres) (Lelli et al., 2013 ; Dodd et al., 2014), la migration, la possession d’un système 

immunitaire adaptative unique (Lelli et al., 2013) ce qui leur favorise la transmission et la 

dispersion des parasites (Dodd et al., 2014) et sur tout leur favorisant d’être réservoirs de virus 

émergents (Lelli et al., 2013). Ces vertébrés portent une variété de pathogènes : des virus, des 

champignons, des protozoaires, des bactéries et des helminthes (Dodd et al., 2014), cela fait que 

les chauves-souris constituent un danger pour la santé publique (Gay et al., 2014). 

Tableau 1 : Les maladies transmises par les chiroptères (Dodd et al., 2014), 

 
 AGENT MALADIE 

 

 

 

VIRALE 

Lyssavirus La rage 

Filovirus Fièvre 
hémorragique 

Hanipavirus Syndrome grippal 

SARS-CoV-2 Coronavirus du 
SARS 

Arbovirus La fièvre jaune 

L'infection à Zika 

La dengue 

Le chikungunya 

L'encéphalite 
japonaise 

 
 

BACTER 

Bartonella spp Griffes du chat 

Salmonella Salmonellose 

Shigella Shigellose 

Yersinia Yersiniose 

Campylobacter Compylobacteriose 

 

 

 

 

Parasites 

 
 

Les 

endoparasites 

Les helminthes Helminthiase 

Trypanosoma La maladie du 
sommeil. 

Trypanosoma cruzi La maladie de 
Chagas 

Toxoplasma gondii Toxoplasmose 

Les 

ectoparasites 

Ixodina Borréliose de Lyme 

Les champignons Histoplasma 
capsulatum 

Histoplasmose 

https://sante.journaldesfemmes.fr/fiches-maladies/2638477-fievre-jaune-transmission-symptomes-pays-a-risque/
https://sante.journaldesfemmes.fr/fiches-maladies/2644775-encephalite-japonaise-symptome-diagnostic-pays-a-risque-transmission-traitement-vaccin/
https://sante.journaldesfemmes.fr/fiches-maladies/2644775-encephalite-japonaise-symptome-diagnostic-pays-a-risque-transmission-traitement-vaccin/
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Le rôle écologique 

De par leur existence, les chauves-souris participent à la diversité biologique de la planète et à 

l’équilibre écologique mondial. Leurs rôles écologiques représentent aussi des services 

écosystémiques rendus à l’Homme. 

Le reste de nourriture des chauves-souris qui est constitué d’insectes ou d’autres invertébrés non 

digérés, se compose de matière organique riche en azote et peut être utilisé en agriculture comme 

engrais naturelle. (Rizet, 2007) 

Chaque nuit, sur toute la planète, en éliminant ces centaines de tonnes d’insectes les chauves-souris 

insectivores permettent de réduire la consommation d’insecticides et les surcoûts financiers que 

de telle utilisation de ces produits chimiques entraîneraient. Des volumes supplémentaires 

considérables seraient en effet utilisés. 

Le rôle de certains de ces insectes est bien connu dans la transmission de maladies (ex : les 

moustiques, genre Anopheles et le paludisme). Les chauves-souris sont donc de précieux alliés 

dans la résistance contre ces maladies. De plus, elles sont nombreuses à se nourrir d’insectes 

nuisibles aux cultures ou aux forêts. Elles restreignent, par exemple, les populations de criquets 

qui ravagent les récoltes dans beaucoup de pays du Tiers-Monde. Les rôles écologiques joués par 

les chauves-souris sont donc essentiels : pollinisatrices de plusieurs centaines d’espèces végétales 

dans les milieux tropicaux, elles participent à la régulation des populations d’insectes à travers le 

monde. La nuit venue, elles prennent ainsi le relais des oiseaux et des autres insectivores diurnes. 

Mais au-delà de ces services rendus, leur conservation se justifie pleinement du fait de leur 

contribution à la diversité biologique de notre patrimoine. Elles sont néanmoins de plus en plus 

menacées. (Rizet, 2007) 

Ainsi que les chiroptères sont bénéfiques pour l’écosystème sont aussi des transporteurs de 

parasites ; certaines tiques et puces et peuvent causer certaines maladies parasitaires telle que la 

rage. On peut dire que ces créatures pourraient être dangereuses pour l’homme. 
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II. Matériel et méthodes 

 
1. Présentation de la  région d'étude 

 
La wilaya de Laghouat est située au cœur du pays à 400 km au sud de la 

capitale Alger, la wilaya s'étend sur une superficie de 25.052 km². Située à plus de 

750 mètres d'altitude sur les hauts plateaux, la wilaya de Laghouat est traversée 

par la chaîne de l'AtlasSaharien avec des sommets qui dépassent les 2.000 mètres 

("Djebel AMOUR" 2.200mètres). 

Laghouat est limitée au Nord et à l’Est par la Wilaya de Djelfa, au Nord-Ouest 

par les Wilayas de Tiaret et El Bayad et au Sud par la wilaya de Ghardaïa. 

Figure 3 : Localisation de la région de Laghouat 
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1.1. Présentation générale des milieux d’études 

 
Les grottes de Kef El Melh Situé à 40km au Nord-Ouest de TADJEROUNA à la 

frontière avec la wilaya d’EL BAYADH en plein cœur de l’Atlas saharien (Latitude 

33° 27' 05" N et Longitude 2° 06' 12" E). Sur une distance de 40 km du chef-lieu de 

commune de Tadjrouna, se trouve notre site d’étude. Il s’agit d’une formation 

géologique de deux plaques géantes en sel. Cette remonté de sel appelée Kef EL Melh. 

Au sein du Kef, il existe une grotte hyper salée. Le Kef est traversé par un oued naturel 

d’eau et les eaux hyper salée sortante du Kef sera communiqué au milieu avec les eaux 

douces de l’oued. Une grotte au cœur de la montagne rend le Kef plus sensationnel et 

impressionnant, des gravures rupestres trouvées sur le lieu démontrent la présence de 

l’homme et animaux (Fig. 4). 

 

 
Figure 4 : Situation géographique du site d’étude « Kef El Melh » Laghouat. 

 
1.2. Caractéristiques climatiques 

 
a) La pluviométrie 

 
 

La pluviométrie annuelle varie selon plusieurs paramètres locaux caractéristiques de 

la région dont l’altitude, l’exposition et l’orientation jouent le rôle principal. 

A partir des données enregistrées sur une période de 10 ans (2010-2020). La précipitation moyenne annuelle est 

d’environ 134,08mm. Les mois de septembre et 
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Octobre sont les plus pluvieux avec des moyennes de18,21 et 15,8mm. On 

enregistre une valeur inférieure au mois de juillet. (Tab.2) 

Tableau 1 : les précipitations moyennes mensuelles enregistrées à Laghouat en 2010-2020. 

 

Mois J F M A M J Jt A S O N D Tota 

l 

P(mm) 8,02 7,02 11,12 14,21 12,47 9,4 6,04 14,23 18,21 15,8 8,56 9 134,0 

8 

(ONM; Laghouat, 2023) 

 
b) La température : 

 
Les données thermométriques caractérisant la région de Laghouat durant la période 

2010-2020 sont reportées dans le tableau 3. 

En analysant les données nous constatons que janvier est le mois le plus froid avec une 

température de 8,05 °C ainsi que juillet est le mois le plus chaud avec une moyenne de 

31,82°C. Les valeurs maximales dépassent 30°C pour les mois de juillet et aout. Les 

valeurs thermiques comprises entre 20 et 30°C sont enregistrées en mai, juin et 

septembre. 

Tableau 2 : Les températures moyennes mensuelles enregistrées à Laghouat entre 2010- 2020. 

 
Mois J F M A M j Jt At S O N D 

T (°C) 8,05 9,98 13,68 16,46 22,38 27,69 31,82 30,04 25,2 19,41 12,63 9,45 

(ONM; Laghouat, 2023) 

 
1.2.2. Synthèse climatique 

 
 Diagramme Ombrothermique 

Le diagramme ombrothermique de GAUSSEN permet de déterminer les périodes 

sèches et humides de n’importe quelle région à partir de l’exploitation des données des 

précipitations mensuelles (Dajoz, 2003). 

D’après (Frontier et al, 2004), les diagrammes ombrothermique de GAUSSEN 

sont constitués en portant en abscisses les mois et en ordonnées, à la fois, les 

températures moyennes mensuelles en (°C) et les précipitations mensuelles en (mm). 

L’échelle adoptée pour les pluies est double de celle adoptée pour les températures 
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Diagramme ombrothermique 
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dans les unités choisies. Un mois est réputé «sec » si les précipitations sont inférieures 

à 2 fois la température moyenne, et réputé « humide » dans le cas contraire (Frontier 

et al, 2004). 

Pour localiser les périodes humides et sèche de notre site d’étude, nous avons tracé 

un diagramme ombrothermique pour les périodes allant de 2010-2020 pour la région 

de Laghouat. 

Le diagramme ombrothermique de la région de Laghouat (Fig. 5) pour la période allant de 

2011 à 2020, fait apparaître une seule période sèche s’étalant sur les 12 mois. 

 

 
Figure 5 : Diagramme ombrothermique pour la région de Laghouat 

 
2. Méthodologie 

 
2.1. Méthode de capture des spécimens 

 
Le succès de capture des chauves-souris est basé sur la connaissance de leurs dortoirs, de leur 

comportement de dispersion et de leur habitude de recherche de nourriture (Kunz & Kurta, 

1988), les séances de capture ont été alors entreprises en tenant compte de ces diverses 

conditions. 

Nous avons utilisé un filet pour la de capture, c’est un filet qui a un diamètre de 20 cm et la 

longueur de filet vers 35 à 40 cm. Ce filet et utilisable quand les chauves- souris en état de repos 

c’est-à-dire dans la journée, et cette méthode de capture est rapide et directe. A cause un contact 

direct avec la colonie des chauves-souris. 
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Figure 6 : Capture des chauves-souris au filet fauchoir (original 2023) 

2 .2 .La Morphométrie : 

 Mensuration et identification des chauves-souris : 

 
SELON Dietz et Helversen., 2004 Un total de Onze 11 caractères morpho métriques 

principales ont été mesurés l’aide d’un pied à coulisse et d’une règle graduée. 

 Les longueurs de l’avant-bras (AB) (photo01) 

 La longueur du cinquième doigt (D5) (photo 02). 

 Les longueurs du pouce (D1) (photo 03), 

 Longueur du pied (LP) (photo 04). 

 La longueur et la largeur de l’oreille (longueur de l’oreille (LO) (photo 05), 

 La 1ère et la 2ème phalange du 3ème doigt (photo 06). 

 La longueur totale de chauve- souris (d’oreilles jusqu’à la queue) (photo 07). 

 La longueur de la queue (LQ) (photo 08) 

 Rangée de dents supérieure (CM3) (photo 09) . 

 

 
 

Le choix des caractères morpho- métriques mesurées a été effectué en se référant aux travaux 

similaires portant sur les mensurations standards des chauves-souris (Dietz et Helversen 2004 ; 

2005) (Fig.5). 
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Figure 1 : Mesure de poids (Photo original ,2023) 

 

Longueur totale de 

chauve- souris 

Longueur de la queue Rangée de dents 

supérieure 

 

 

Figure 7 : Les principales mensurations réalisées sur les chauves-souris (photo original 2023) 

 
Poids 

 

Grâce à une balance numérique de 500 g, On prend des gants et un petit sac noir 

pour mettre les chauves-souris et les pesé mais l’unaprès l’autre 

• Posé l’individu dans le sac noir 

• Laisser pondant 3 à 4 min pour il se calme 

•  Pesé et réduit le poids de sac noir de poids total pour obtenir le 

poids de chauves- souris 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


Figure 8 : Mesure de poids (Photo original ,2023) 

 

 Détermination de sexe 

 

Le dimorphisme sexuel ce constat par observation des appareils génitaux 

mâles et femelles (Fig.8), et chez quelques espèces on peut observer des 

mamelles chez les femelle 
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Figure9 : dimorphisme sexuelle (Photo original, 2023) 
 

 

2.3.Identification des chauves-souris: 

 
L’espèce des chauves-souris a été identifiée en observant les caractères morphologiques 

Et en faisant la mensuration nécessaire selon la clé d’identification de (Dietz et 

Helversen 2005). 

MALE FEMELLE 
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3. Etude bactériologique 

3.1.Matériels utilisés 

Pour l'étude de la qualité bactériologique, nous avons utilisé l'appareillage, les 

milieux de cultures et les produits (Tab.5) 

Tableau 3 : Matériel utilisé pour l'étude de la qualité bactériologique 

 
Appareillages Les milieux de 

culture 

Les réactifs et les 

colorons utilisées 

Autres matériel 

-Autoclave. 

-Etuve. 

-Réfrigérateur. 

-Microscope 

optique à objectif à 

immersion (×100) 

et(×40) 

- Appareil photo- 

numérique 

- Bain marie 

-milieu gélose 

nutritif GN 

-milieu Chapman 

-milieu mac 

conkey 

-L’alcool. 

-Fuchsine. 

-Violet de Gentiane. 

-Lugol. 

-Réactifs de kovacs. 

-Réactif de TDA. 

- RéactifsVoges- 

Proskauer (VP1, 

VP2). 

-Sulfite de sodium. 

- Eau physiologie 

stérile et eau 

distillée stérile 

-Anse de platine. 

-Bec bunsen. 

-Boite de pétri 

stérile. 

-Ecouvillons. 

-Etiquette. 

-Micro pipette. 

-Système Api 20 

E. 

-Lames et 

lamelles. 

-Pipettes Pasteur. 

- Pipettes 

graduées 

-Tubes à essai 

stériles. 

- Glacière. 
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3.2. Écouvillonnages et méthodes de prélèvement 

 
a). Écouvillonnages des organes 

4 prélèvements au niveau de (salive, oreille, organe génitale et tube digestif) ont été 

effectués à partir des chauves-souris (Tab 4). 

Tableau 4 : les prélèvements par espèce hôte  et par organe. 

 
Espèces Numéro de 

prélèvement 

Site de 

prélèvement 

Nombre de 

prélèvement 

RhinolophusSP 01 salive 04 

01 oreille 

01 organe 

génitale 

 
b). Méthodes de prélèvement 

 
 

Les prélèvements ont été effectués par la méthode d’écouvillonnage. Des écouvillons 

stériles appliqués sur différente partie du corps de la chauve-souris salive (1), oreille (2) , 

organe génitale (3) (Fig9) dans une zone stérile. 

Après effectués les différentes prélèvements, les écouvillons sont acheminés dans une glacière à 4°C 

au laboratoire dans un délai qui n’a pas dépassé trois heures puis commencer les autres étapes d’analyse. 

 
 

Figure 10: les principales parties du corps impliquées dans l’étude bactériologique (original ,2023) 
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3.3. Méthodes d'analyse bactériologique 

 
L’objectif de l’analyse bactériologique des organes de chauvesouris pour rechercher soit 

celles qui sont susceptibles d’être pathogènes. 

Après effectués les différentes prélèvements les écouvillons sont acheminés dans une glacière 

à 4°C au laboratoire dans un délai qui n’a pas dépassé trois heures pour commencer les autres 

étapes d’analyse. 

A partir des échantillons nous avons ensemencé plusieurs milieux de culture gélosés afin d’isoler le 

maximum des microorganismes présents sur les espèces à analyser. 

3.3.1. L’ensemencement 

 
À partir des échantillons nous avons ensemencé plusieurs milieux de culture gélosés afin 

d’isoler le maximum des microorganismes présents sur l’espèce à analyser. Les échantillons 

issus sont encemmencée sur les 3milieux de cultures : gélose nutritif,chapman et Mackonkey 

par methode de strie puis incubés à37 C  pendant 24heuresà48heures 

 

 
 

 

Figure 11 : ensemencement sur les milieux de cultures (originale2023) 
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3.3.2. Isolement sur milieu non sélectif 

 
 Gélose nutritif : 

 

La gélose nutritive est un milieu à usage général qui favorise la croissance d'un large 

éventail d'organismes non fibreux. La gélose nutritive est populaire parce qu'elle permet la 

croissance de divers types de bactéries et de champignons, et qu'elle contient de nombreux 

éléments nutritifs nécessaires à la croissance des bactéries. 

3.3.3. Isolement sur des milieux sélectifs 

 
 Milieu de Chapman 

 

Le milieu Chapman permet l’isolement sélectif de staphylococcus sur la base d’une 

tolérance à une forte teneur en NaCl. L’ensemencement est effectué en stries, les boites 

ensemencés sont mis 24 à 36h à l’étuve à 37°C et en cas de résultat négatif nous avons les 

laisser ensuite 24h à la température du laboratoire (Marchal et Boudron , 1991). 

 
Lecture : 

 

Les colonies de Staphylococcus sp s’entourent d’un halo jaune du à l’attaque du mannitol 

et élaborent leur propre pigment, les autres espèces de Staphylococcus donnent 

généralement des colonies petite. D’autres bactéries comme Bacillus peuvent se 

développer sur ce milieu, mais les délais de croissance et l’aspect des colonies permettent 

de les différencier facilement (Marchal et al., 1991). 

 
 Milieu de Mac Conkey 

 

Ce milieu permet d’éliminer la flore secondaire des produit poly-microbiens grâce à 

l’action de deux inhibiteurs : le cristal violet (inhibiteur de la flore Gram-positive) et les 

sels biliaires (sélection des entérobactéries). Les boites ensemencées sont mis 24 à 36h à 

l’étuve à 37°C (Marchal et al., 1991). 
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Figure 12 : milieu non selectif(GN) Figure 12 : milieux selectifs 

(Mackonkey et Chapman) 



Matériel et méthodes 

11 

 

 

 

3.3.4. Purification des souches bactériennes (repiquage) 

 
Un seul type de microorganisme ne peut pas être étudié dans une culture 

mélangée. On a besoin d’une culture pure, une population de cellules 

provenant d’une seule cellule pour caractériser une espèce individuellement 

(Lansing et al., 2010). On obtient des colonies pures par la technique des 

stries (le mélange microbien est transféré au bord d’une boite gélosé à l’aide 

d’une anse de platine   après stérilisation pour faire un autre ensemencement 

a autre boite. 

Pour les colonies des milieux Chapman et Mac conkey nous repique   dans 

les meme milieux mais pour le milieu GN on a repique dans une autre boite 

GN, Chapman et Mac conkey 

. La sélection est basée sur l'aspect macroscopique des colonies : la couleur, la forme, 

la taille, l’aspect. 

3.3.5. Etude morphologique 

 
Aspect macroscopique 

 

L’aspect macroscopique des cultures sur milieu solide constitue encore une 

part importante de l’identification d’un microorganisme, on peut 

caractériser les bactéries selon l’aspect des colonies formées. Plusieurs 

critères peuvent être alors envisagés : 

La taille 

 

La forme : punctiforme, ronde régulière, dentelée irrégulière 

(striation radiale ouconcentrique) ; 

L’aspect : colonie rugueuse, ou R (rough), ou S (smooth), à surface 

lisse, brillante et régulière ; colonie muqueuse, ou M, à l’aspect gras 

et coulant. 

Le volume : colonie bombées ou plates, étalées ; 

 

La couleur : selon l’élaboration d’un pigment (Meyer et al., 2004). 
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3.3.6 Identification et les tests complémentaires 

 
a. Les examens microscopiques 

 
 Coloration de Gram 

 

Cette technique traditionnelle a pour but de déterminer l’aspect 

microscopique de la bactérie et la nature de sa paroi (Gram+ et Gram-), on 

peut observer la disposition des germes et leur morphologie (cocci, bacille, 

coccobacille). 

 

 
D’abord nous avons effectué la coloration Gram. Une fois les bactéries 

fixées, nous avons commencé par déposer quelques gouttes de violet 

phéniqué. Laisser agir 4 à 6 secondes et on égoutte sans rincer. Par la suite, 

quelques gouttes de lugol sont déposées. Puis, nous avons lavé la lame avec 

l’alcool jusqu’à la disparition du violet. Enfin, nous avons ajouté une goutte 

de la solution de Fuchsine. Une fois la lame séchée nous avons observé au 

microscope photonique. 

b. Études des caractères biochimiques 

 
L’identification du genre bactérien s’est basée sur quelque test biochimique 

ainsi que l’utilisation de la galerie Api 20E 

 
 Les enzymes respiratoires 

 
 Test catalase 

 

La catalase est une enzyme qui dégrade l’eau oxygénée en eau et oxygène 

libre qui sedégage sous forme gazeuse selon la réaction suivante : 

2H 2O2 2H 2O +  O2 (Dryden, 1994). Le tableau suivant (Tab.7) 

explique le test decatalase : 
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Tableau 5 : Les caractères du test catalase 

 
Technique Caractères recherchés Résultats 

Sur une lame propre et 

sèche déposer une goutte 

oxygénée à 10 volumes. 

-A l’aide d’une pipette 

pasteur boutonnée, ajouter 

l’inoculum. 

-Observer immédiatement 

(Joffin et Leryol, 2001). 

 
La catalase : Ce test est à 

la base de l’identification 

des bactéries Gram+ 

(Délarras, 2008). 

Apparition de bulles. 

-dégagement gazeuse de 

dioxygène : catalase 

positive (+) 

-Pas de bulles : catalase 

négative (-). 

 

 
 Test Oxydase 

L'oxydase : enzyme intervenant dans divers couples d'oxydo-réduction. La 

recherche de la phényléne-diamine-oxydase qui agissant sur un substrat incolore, 

entraîne la formation d'une semi quinone rouge. Cette dernière très instable, s'oxyde 

rapidement en donnant un composé noirâtre. 

Ce test est à la base de l’identification des bactéries Gram (–) et permet de mettre en 

évidence une enzyme : la phénylène diamine oxydase des bactéries à partir de leur culture 

en milieu gélosé. Cette enzyme est capable d’oxyder un réactif : le N 

diméthylparaphénylène diamine suivant (Harold, 1992). 
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Tableau 6 : Les caractères du test d'oxydase (Lesene, 1998). 

 
Technique Caractères recherchés Résultats 

Sur une lame propre et 

stérile dépose un disque 

d’oxydase ensuite prépare 

une suspension bactérienne 

à partir de la colonie voulue 

et déposer une goutte de la 

suspension sur le disque. 

La phénylène diamine 

oxydase 

Si la colonie prend une 

teinte rose, violette. Le 

germe possède une oxydase 

: le test est positif. 

 
Si la colonie reste incolore, 

le germe ne possède pas 

d’oxydase : le test est 

négatif 

 

 
3.3.7. Etude des caractères biochimiques par les galeries miniaturisées 

 
o La galerie API 20E 

 
La galerie API 20 E est un système standardisé pour l'identification des 

Enterobacteriaceae et autres à Gram négatif non fastidieux, comprenant 20 

tests biochimiques miniaturisés. Ainsi qu'une base de données (Murray et 

al.1999). 

 
 Principe 

 

La galerie API 20 E (fig. 15) comporte 20 micro-tubes contenant des 

substrats sous forme déshydratée. Les tests sont inoculés avec une 

suspension bactérienne. Les réactions produit cependant la période 

d’incubation se traduisent par des virages colorés spontanés ourévélés par 

l’addition de réactifs. La lecture de ces réactions se fait à l'aide du Tableau 

de Lecture et l'identification est obtenue à l'aide du Catalogue Analytique ou 

d'un logiciel d'identification (Moustardier, 1972). 
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Figure 13 : Galerie API 20E. 
 

 
 

 Mode opératoire 

 

. L’opération s’effectuée selon les étapes suivantes 

 

. Réunir fond et couvercle d’une boite d’incubation et répartir environ 5 ml 

d’eau distilléedans les alvéoles pour créer une atmosphère humide. 

. Remplir tubes et cupules des tests : |CIT |, |VP |, |GEL|, avec la suspension 

bactérienne. 

. Remplir uniquement les tubes (et non les cupules) des autres tests. 

 

. Créer une anaérobiose dans les tests : ADH, LDC, ODC, URE, H2S en 

remplissant leurscupules avec l’huile de paraffine. 

. Refermer la boite d’incubation, coder et placer à 37 °C pendant 18-24 

heures (Murray etBaron et al.1999). 

 Lecture 

Noter sur la fiche de résultat toutes réactions spontanées. Si le glucose est 

positif et/ou si 3 tests ou plus sont positif : révéler les tests nécessitant 

l’addition de réactifs. 

- Test VP : ajouter une goutte de réactif VP1 et VP2. Attendre au 

minimum 10 minutes. Une couleur rose franche ou rouge indique une 

réaction positive. 

- Test TDA : ajouter une goutte de réactif TDA. Une couleur marron 

foncé indique uneréaction positive. 

- Test IND : ajouter une goutte de réactif de Kowacks. Un anneau 

rouge obtenu en2minutes indique une réaction positive. 

- La lecture de ces réactions se fait selon le profil numérique à l’aide 

du catalogueanalytique API 20E (Castillo et Bruckner, 1984) 
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3. Résultats de l’étude morpho métrique discussion 
 

3.1. L’étude morpho-métrique et les caractéristiques des espèces des chauvesouris 

inventoriées 

Cette étude repose sur l’identification des espèces de chiroptères vivants dans la région de kaf 

elmlh, ainsi qu’une évaluation du niveau de bactériologique chez les espèces hôtes signalées. 

Morphologiquement, une espèce de chauves-souris a été confirmé selon les clés et les Guides 

d’identification de Dietz (2004 ; 2005 et 2006), appartienne à la famille : Rhinolophidae est 

représentée par le grand rhinolophe Rhinolophusferrumequinum (Schreber ,1774) 

3.2. Sex-ratio 

 
Ce rapport est dans le but de connaître le pourcentage des deux sexes au sein d’une population. Un 

total de 30 chauves-souris ont été étudiés appartenant aux deux espèces, soient 29 individus 

appartenant au Rhinolophusferrumequinum (grand rhinolophe). Nous constatons que les effectifs 

sont dominés par les mâles et les valeurs enregistrées sont 20 mâles soit 69% et 9 femelles soit 

31% pour Rhinolophusferrumequinum 

 

Figure 1 : Rapport de la sex-ratio chez les deux espèces de chauves-souris étudiées. 
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3.3.1. Morphométrie et caractéristiques de Rhinolophus ferrumequinum, (Schreber, 1774) 

 
différentes mesures effectuées sur les individus capturés sur lesquels nous avons procédé à des 

mensurations morpho-métriques suivantes : La longueur du 5ème doigt (D5), Longueur de l’avant- 

bras (AB) longueur de pouce, 1er doigt (D1), longueur totale (LT), Largeur totale (Larg), 

Longueur de l’oreille (LO) , Longueur du pied (LP), la longueur du cinquième doigt (D5) et du 

troisième doigt (D3) ,longueurs du pouce (D1) , la 1ère et la 2ème phalange du 4ème doigt (P4.1 

et P4.2) et la 1ère 2ème et 3ème phalange du 3ème doigt (P3.1 P3.2 et P3.3) , La longueur de la 

queue (LQ) et Longueurs de la rangée de dents supérieure (CM3). 

La population prospectée se compose de 20 mâles et 9 femelles dont l’âge, en moyenne égale 

à 7,48 ans et qui varie entre 6 à 9 ans. Le poids moyen est de 14.92 ± 1.95 ; Il varie de 13 à 21g. 

La longueur totale varie de 8 à 10.80 cm. La longueur moyenne est de 8.94 ± 0.64, La longueur 

de AB s’étend de 5 à 5.9cm en moyenne est de 5.4 ± 0.23. Les mesures effectuées au niveau de 

l’oreille donnent des valeurs très variables allant de 1.9 cm à 3 cm pour la Longueur de l’oreille 

(LO), avec une moyenne de 2.08 ± 0.16 cm. La Longueurs de la rangée de dents supérieure CM3 

constitue le dernier critère morpho métrique analysé, Les mesures effectuées au niveau des 

molaires supérieur donnent des valeurs très variables allant de 0.5 cm à 1cm, avec une moyenne 

de 0.87± 0.16 cm. 

Tableau 7: Résultats des statistiques descriptives de différentes mesures effectuées sur Rhinolophus 

ferrumequinum, (Schreber, 1774). 
 

 Moy Médiane Mode Minimum Maximum Sd. 

Poids 14.92 14.00 14.00 13.00 21.00 1.95 

Age 7.48 8.00 8.000 6.00 9.00 0.82 

LT 8.94 8.80 8.800 8.00 10.80 0.64 

Larg 36.16 36.60 37.00 31.41 38.00 1.38 

AB 5.40 5.40 5.400 5.00 5.90 0.23 

D5 6.95 6.70 6.700 5.50 8.00 0.44 

D3 8.30 8.30 8.800 7.00 8.80 0.40 

D1 0.55 0.50 .5000 0.40 1.00 0.14 

LP 0.95 0.90 .9000 0.90 1.00 0.05 

LO 2.08 2.10 2.000 1.90 3.00 0.16 

P3.2 2.95 3.00 3.000 1.30 3.20 0.23 

P3.3 0.31 0.30 .3000 0.30 0.80 0.06 

P4.1 1.00 1.00 1.000 0.90 1.20 0.08 

P4.2 1.86 1.80 1.800 1.10 2.00 0.12 

CM3 0.87 0.90 .9000 0.50 1.00 0.10 

P3.1 1.71 1.70 1.600 1.40 1.90 0.12 

LQ 3.22 3.20 3.000 3.00 3.90 0.22 
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3.3 .2. Résultats de l’étude de croissance 

Nous présentons dans le tableau ci-dessous que les paramètres corrélés entre eux. 

Tableau 8. Résultats de la corrélation de Pearson (r) appliquée aux variations des paramètres 

mesurés chez le Rhinolophus ferrumequinum.(p < 0,05 : relation significative, p < 0,01 : relation 

hautement significative et p < 0,001 : relation très hautement significative, p > 0,05 relation non 

significative). 

Poids  Age LT AB D5 D3 D1 LP LQ CM3 LO 

Poids r 1 ,415** ,573** ,222 ,477** ,159 ,692** ,230 ,053 -,389** ,051 
 P  <,001 <,001 ,067 <,001 ,191 <,001 ,057 ,668 <,001 ,679 

Age r 
 

1 ,252* ,131 ,245* ,249* ,169 ,303* ,215 ,071 -,019 
 P    ,284 ,042 ,039 ,165 ,011 ,076 ,560 ,877 

LT r 
  

1 ,162 ,551** ,100 ,631** ,156 -,028 -,180 -,193 
 P     <,001 ,412 <,001 ,200 ,817 ,139 ,113 

AB r 
   

1 ,330** ,697** -,136 ,423** -,270* -,428** -,339** 
 P      <,001 ,266 <,001 ,025 <,001 ,004 

D5 r 
    

1 ,213 ,307* ,457** -,035 -,207 -,154 
 P       ,010 <,001 ,777 ,088 ,207 

D3 r 
     

1 -,220 ,478** -,150 -,145 -,300* 

 P        <,001 ,217 ,236 ,012 

D1 r 
      

1 ,121 -,015 -,286* ,092 
 P         ,900 ,017 ,452 

LP r 
       

1 -,040 -,289* -,046 
 P          ,016 ,706 

LQ r 
        

1 ,252* ,755** 

 P           <,001 

CM3 r 
         

1 -,057 
 P            

LO r 
          

1 
 P            

N = 29   ; r : Corrélation de Pearson ; p : coefficient de signification 

 
 

Pour un effectif total de 29 individus de l’espèce Rhinolophus ferrumequinum, des caractères 

ont été mesurés afin de voir quelques informations sur le phénomène de croissance de cette espèce. 

Le test de corrélation de Pearson a un seuil de signification alpha = 0.05 nous a permis de tirés les 

observations suivantes : 
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 Sur les caractères mesurés le poids total(Pt) et l’avant-bras (AB) sont les plus corrélés. 

 Des corrélations positives hautement significatives au seuil de p < 0,01 reliant le poids avec 

l’âge, LT, D5 et D1 d’où les valeurs de r sont respectivement (0,415 ; 0,573 ; 0,477 et 

0,692). Des niveaux hautement significatives entre LT d’une part et D5 et D1 d’autre part 

avec un coefficient de corrélation égal r=0.551 et 0.631 respectivement. Une liaison aussi 

hautement significative entre AB d’une part et D5, D3 et LP d’autre part (0.330 ; ,697 et 

0.423). dans le même niveau de signification se trouve la LP est hautement corrélé avec 

D5 et D3 dont les valeurs de r égal à 0.457 et 0,478 respectivement. Nous citons aussi la 

forte liaison entre LO et LQ avec r=0.755. 

 Des corrélations négatives hautement significatives au seuil de p < 0,01 reliant le poids et 

CM3 avec r= -0.389. l’avant-bras (AB) est inversement proportionnelle avec CM3 et LO 

d’où les corrélations sont respectivement r=-0.428 et r=-0.339. 

3.3.2.1. Croissance relative ou relation taille-poids 

Le nuage de point de la relation taille poids chez l’espèce Rhinolophus ferrumequinum 

(sexe confondu) fait ressortir de l’existence d’une corrélation positive entre Lt et le Pt d’où la 

valeur de r est égale à r= 0.573 et p<0.01 ; c’est-à-dire les deux paramètres évolues en même 

rythme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure15. Relation Taille-Poids chez l’espèce Rhinolophus ferrumequinum 

Echantillon d'apprentissage Modèle(Poids) 

  Int. de conf. (Moyenne 95%) Int. de conf. (Obs 95%) 

Régression de Poids par Longueur totale (R²=0,367) 
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3.3.2.2. Age et croissance en poids et en longueur 

 

Les résultats de l’étude statistiques de l’évolution du poids total et de la longueur totale en 

fonction de l’âge fait apparaître l’existence d’une corrélation hautement significative (p < 0,01) 

entre le poids et l’âge d’une part avec r=0.415 et une corrélation significative (p < 0,05) entre la 

longueur totale et l’âge d’autre part où r = 0.252. Il ressort de cette comparaison que le poids totale 

ainsi que la longueur totale de l’animal augmente au même rythme que l’âge, c’est-à-dire, quand 

le rhinolophe devient plus en plus âgé, sa taille et son poids augmente aussi. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 16-Variation du poids total et de la longueur totale par rapport à l’âge chez le 

Rhinolophus ferrumequinum (sexe confondu). 

Echantillon d'apprentissage Modèle(Age) 

  Int. de conf. (Moyenne 95%) Int. de conf. (Obs 95%) 
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3.4. Résultats de l’étude bactériologique 

3.4.1. La présence des bactéries recensées par espèce hôte et par organe 

L’isolement des bactéries a été réalisé sur les 3 types de prélèvements : salive, oreille et organe 

génitale pour Rhinolophus ferrumequinum Les résultats de l’isolement a permis de déterminer 

s’il y avait ou non des souches bactériennes au niveau de déférente organe. Nous notons que sur 

les trois espèces prospectées sont infectées et présentent des niveaux différents d’infection 

(Tableau9). 

Tableau 9 : Les bactéries recensées par espèce hôte et par organe. 

 
Région Espèce Point de 

prélèvement 
Bactéries 

LAGHOUAT Rhinolophus 

ferrumequinum 

Salive + 

Oreille - 

Organe génitale - 

 

3.4.2. L’examen macroscopique et microscopique 
 

Après l’obtention de l’isolat pure à étudier, nous avons procédé à son identification selon son 

aspect macroscopique et microscopique 

3.4.2.1. L’examen macroscopique 
 

L'examen macroscopique des cultures est le premier examen effectué à partir de l'isolement après 

incubation. L'aspect des colonies dépend du milieu utilisé de la durée et de la température de 

l'incubation. 

Il ne pourra être décrit convenablement qu'à partir de colonies bien isolées La colonie peut 

apparaître à la surface du milieu de culture pour les germes aérobies, ou être en profondeur pour 

les germes anaérobies. 

Le (Tableau 9) regroupe les résultats de l’examen macroscopique des différentes colonies isolées 

à partir de 24 écouvillons prélevés a partir L’espèce des chauvesouris capturées au niveau de 

salive, l’oreille ,et organe grnital et tube digestives ,chaque écouvillon ensemencé sur deux boite 

pétri de chaque milieu solides (gelose netritive ,Chapman ,Mac conkey) après l’incubation au 24h 

à 37C° . 
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Tableau 10 : Résultat de l'étude macroscopique des colonies isolées 

 
Milieu Mac 

Conkey 

Chapman Gélose nutritif Chapman Mac 

conkey 

Forme 

des 

colonies 

Colonies 

ronde 

marron 

très 

petites 

bombées 

crémeuse 

et lisses. 

Colonies jaune 

ronde très 

petites bombées 

crémeuse et 

lisses. 

Colonies ronde 

blanchâtres très 

petites bombées 

crémeuses et 

lisses. 

Colonies ronde 

blanchâtres très 

petites 

bombées 

crémeuses et 

lisses. 

Colonies 

rose 

ronde 

très 

petites 

bombées 

crémeuses 

et lisses. 

Résultats 

    

 

 

 

 
3.4.2.2. L’examen microscopique 

 

L’observation microscopique permet de faire une étude morphologique des cellules d’une espèce 

bactérienne. 

A partir du résultat de l'étude macroscopique, nous avons obtenu on total de 5 aspects, sont répétés 

dans la plupart des boites, c’est pourquoi nous avons choisir 5 boites comme référence, D’abord 

nous avons effectué la coloration Gram. 

Coloration de Gram : Cette technique traditionnelle a pour but de déterminer l’aspect 

microscopique de la bactérie et la nature de sa paroi (Gram+ et Gram-), on peut observer la 

disposition des germes et leur morphologie (cocci, bacille, coccobacille). 

A l’issue de cette coloration nous avons observé sous microscope des bactéries Gram positif 

(violet), leur forme ronde (cocci) regroupées, en chaînette, Des bacille ; Les résultats sont présentés 

dans le tableau (11) 
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Tableau 11 : résultats de coloration de Gram 
 
 

Milieu Mac Conkey Chapman Gélose nutritif Chapman Mac conkey 

Forme Des bacilles a 

Gram négatif 

Des bacilles a 

Gram positif 

Cocci a Gram 

positif 

Des bacilles a 

Gram négatif 

Des bacilles a 

gram négatif 

résultat 

s 

 

    

 

 
3.4.3. Identification biochimique 

 

Elle est réalisée par un test catalase ; test oxydase et un test biochimique API 20E ; 

 Le test catalase 

A la suite du test de la catalase, nous avons remarqué la présence de bulles d'oxygène dans toutes 

les souches donc les bactéries ont une catalase alors elles possèdent la capacité oxydoréductase 

heminique qui catalyse la dis mutation du préoxygène (Tab 12) 

 

 

Tableau 22 : Résultat de test catalase 

 
Souche Catalase 

-Mac Positif 

-Chap Positif 

-GN Positif 

 

 Test Oxydase 

La recherche d’oxydase est un test fondamental pour l’orientation des bactéries gram-, permettant 

de différencier si elle est entérobactéries (oxydase négative) ou non entérobactérie 

(Oxydase positive) (Tortora et al., 2003). Le résultat de test oxydase de notre souche bactérienne 

a présenté un résultat négatif alors notre bactérie ne possède pas la capacité de sécrétion d’enzyme 

oxydase ce qui nous a menés à réaliser API 20 E (destiné à l’identification des entérobactéries). 

 La galerie API 20E : 
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Nous avons utilisé la galerie API 20 E pour l'identification des Enterobacteriaceaeet autres à Gram 

négatif non fastidieux, comprenant 20 tests biochimiques miniaturisés. Ainsi qu'une base de 

données. Les résultats de lecture de la galerie après l’incubation pendant 24 heures à 37°CSont 

présentés dans la figure(16) La lecture des réactions se fait à l’aide du tableau de lecture et 

l’identification est obtenue à l’aide du catalogue analytique et d’un logiciel d’identification. 

 

Figure 27 : Résultats de la galerie 

API 20 E (photo original ,2023) 

 La lecture de galerie 

Code de la souche Rhinopomacystopsmac : 7717721 

 

Les résultats obtenus nous ont donné comme taxon significatif Serratiamarcescens avec une 

probabilité brute de 2,3098% et 2 exclusions Code de la souche Rhinolophusferrumequinum Chap 

: 2020000 

Les résultats obtenus nous ont donné comme taxon significatif providenciarettgeri avec une 

probabilité de 100% (excellente identification) 

Code de la souche Chap : 2010000 

 

Les résultats obtenus nous ont donné comme taxon significatif Pseudomonas aeruginosa avec une 

probabilité de 93,7% (excellente identification) Code de la souche MAC : 1204573 

Les résultats obtenus nous ont donné comme taxon significatif pantoeasppavec une probabilité de 

69,5% (très bonne identification)Code de la souche GN : 2000000 
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Chapitre 04 Conclusion et perspectives 

 

CONCLUSION 

 
L’ étude bactériologique sur les individus de chauve souris qui comonce par l’isolement et 

la purification ,test macro et micro scopique nous a permis de conclure : 

Des colonies dore dans le milieu selectif chapman et etre des cocci violette 

 
Les résultats obtenus montre que la presence de taxon significatif Serratia marcescens 

avec une probabilité brut de 2,3098% et 2 exclusions et aussi pantoea sp avec une très 

bonne identification (probabilité de 69,5%), nous ont donné comme taxon significatif 

providenciarettgeri avec une probabilité de 100% (excellente identification) ,Pseudomonas 

aeruginosa avec une probabilité de 93,7% (excellente identification) , pantoeaspp avec une 

probabilité de 69,5% (très bonne identification) 

Toutefois, il serait intéressant de compléter ces résultats dans l’avenir par des études 

spécifiques concernant le bactéries et les virus , ainsi que d’autres éléments qui présentent 

de grands intérêts surtout du point de vue épidémiologique. 

Ces recherches devraient être menées sur des périodes plus longues et plus régulières 

afin d’assurer un suivi rigoureux 
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